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Que faire de ces ados qui vont mal ? 

Mme Perret-Catipivic, Dre Duran, Dre Caflisch 

 

Présentation de cas : une jeune fille de 15 ans, jusque-là en bonne santé, pratiquant 
de la gymnastique est envoyée chez le pédiatre après un entretien avec la 
psychologue du cycle : des camarades ont remarqué une souffrance, des 
alcoolisations aiguës, des blessures (scarifications) et sont inquiets. Que peut faire le 
pédiatre ? 

Mme Perret Catipivic : dans les cycles d’orientation à Genève, il y a des psychologues 
qui font partie de l’office médico-pédagogique. Celui-ci est divisé en secteurs de 
consultations pour les adolescents. L’avis du pédiatre est toujours très important dans 
la prise en charge. 

Chaque office médico-pédagogique est organisé avec un médecin chef, des 
médecins, une équipe de psychologues, logopédistes, psychomotriciennes, 
assistantes sociales. Dans chaque cycle d’orientation des psychologues sont 
également détachés. 

Les coordonnées des différents intervenants changent chaque année. 

Depuis cette année, il y a également des psychologues dans le secondaire (Lullin, 
ECG, ACCESII, CFC) ce qui permet d’améliorer la prise en charge. 

Les psychologues sont sur place, ils (elles) peuvent voir les enfants bouger dans leur 
élément. La moitié des adolescents consulte d’eux-mêmes. Le travail consiste en un 
repérage, de retourner les cas vers le pédiatre ou d’autres structures. Le psychologue 
est l’interface entre les besoins scolaires et les besoins de soins. 

La Dre Duran est spécialiste en médecine de l’adolescence. Que font les spécialistes 
en ados ? Ces médecins ont fait un tournus en médecine de l’adolescence, beaucoup 
ont fait un DIU spécialisé. Il y en a plusieurs à Genève qui ont suivi cette formation. 

Le spécialiste peut intervenir dès qu’il y a un problème. Les enfants sont adressés par 
le pédiatre, les parents, ou l’école. Les indications sont extrêmement vastes : plaintes 
somatiques, refus scolaire, scarifications, problème de poids ou simplement pas de 
psy disponible. 



Comment se passe la consultation ? Tout d’abord, le spécialiste précise qu’il est 
pédiatre, il y a trois consultations d’évaluation, peut-être plus si nécessaire. L’enfant 
est d’abord vu avec les parents, puis seul, sous le secret médical. Le questionnaire 
HEADSSS est utilisé. La prise en charge se veut donc courte et dirigée. 

La Dre Caflisch s’occupe de la médecine de l’adolescence à l’Hôpital des Enfants. 

Dans ce service existe une fiche permettant de connaître les différentes structures 
d’aide existant (médical, psychologique, juridique, socio-éducatif). Beaucoup de 
structures sont disponibles. 

Les structures médicales comprennent la médecine A2, le SSJ, la médecine scolaire, 
l’UAPH, ALINEA (problème de comportement alimentaire), MALATAVIE, JADE, 
l’OMP, la consultation couple-enfant. Il y a des centres d’accueil hospitalier à Belle 
Idée et d’autres structures comme la Clinique Belmont, le CCEAF, le Biceps. 

Les structures juridiques incluent le tribunal, le centre LAVI, le centre de détention La 
Clairière, l’association Face à Face ainsi que d’autres structures.  

Il y a de très nombreuses structures socio-éducatives : il existe beaucoup de foyers, 
des structures destinées au migrants, des structures d’accompagnement éducatif, des 
structures extra-cantonales et celles qui dépendent du département de l’instruction 
publique. Il existe également des systèmes de réinsertion socioprofessionnelle. 

Concernant la médecine de l’adolescence, avant de donner les coordonnées aux 
parents, il est utile de contacter le médecin. En général, il est demandé de passer par 
le pédiatre. Certains problèmes sont mieux pris en charge dans d’autres structures, 
comme l’absentéisme scolaire, le harcèlement scolaire (plutôt pris en charge par 
service santé de la jeunesse), les abus de substances (fondation Phénix), les troubles 
du comportement alimentaire (consultation santé mouvement ou ALINEA). Les 
problèmes de coordination maladie somatique adolescence, les problèmes sexuels, 
sont mieux dirigés vers le service de la médecine de l’adolescence. 

 

 

 

 

Compte rendu du Dr V. Liberek  vliberek@bluewin.ch 

Transmis par le laboratoire MGD  colloque@labomgd.ch 

 



 

 

 

 

 


